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ANIMAUX ENNEMIS.
Chiens—

Les chiens causent souvent de grands ravages. Un chien seul attaque rarement un 
troupeau. Ils le font plus souvent par groupes de deux, trois ou quatre et alors ils peuvent 
causer de grandes pertes. Il faut prendre des mesures rigoureuses de précautions pour 
protéger le troupeau. Les bonnes clôtures sont les meilleurs remèdes.

Loups—
Les coyotes ou loups de prairie, ne sont pas ordinairement des ennemis sérieux pour 

les Angoras. Ces animaux rusés voyagent rarement en bandes et un coyote isolé ne cause 
pas généralement de grandes pertes. En outre le coyote est rarement persévérant dans 
ses attaques et s’il se trouve face à face une fois avec un bouc vigoureux, il ne s’attaquer* 
plus à un troupeau de chèvres Angoras.

Dans les terrains boisés, le loup des bois peut causer des pertes, c’est un ennemi beau­
coup plus sérieux que le loup de prairie.

Chats sauvages—
Les chats sauvages constituent parfois un danger pour le troupeau, surtout pour les 

jeunes chevreaux. Poussés par la faim, ils peuvent attaquer et tuer des agneaux. Il est 
impossible de se garder de ces animaux au moyen de clôtures. Le seul moyen de les dé­
truire est de se servir de pièges ou de les chasser avec des chiens.

TRAITEMENTS PRÉVENTIFS.

1. Fournissez une provision continuelle d’eau pure; ne laissez jamais les chèvres lioin 
dans des marais stagnants qui peuvent être contaminés et qui pourraient déterminer une 
maladie. Gardez-les sur des terrains élevés et secs.

2. Lavez les animaux régulièrement une ou deux fois par année. Vous détruirez ainsi 
les tiques et les poux.

3. Enlevez tout le fumier humide des loges ou des cours. Fournissez de la litière pro­
pre chaque fois que cela est nécessaire.

4. N'oubliez pas la ventilation et l’éclairage dans la construction des hangars.
5. Ne gardez jamais des chèvres avec d’autres animaux dans un même enclos ou dans 

une même cour. Un cochon ou une vache peuvent blesser gravement un chevreau. D’ail­
leurs les chèvres sont très fastidieuses en ce qui concerne leurs alentours, et il est impossible 
de distribuer les aliments de façon à répondre aux goûts des diverses catégories de létal 
Les chèvres se rapprochent plutôt des moutons par le caractère, et si cela est nécessaire, on 
peut les garder avec ces animaux sans grands inconvénients.

6. Veillez toujours à l’état des pieds. Vous pouvez prévenir la boiterie en taillant à 
temps les onglons trop développés.

7. Assurez-vous que tous les animaux récemment importés soient non seulement sain 
eux-mêmes, mais qu’ils viennent de troupeaux non attaqués par des maladies.

8. Isolez des animaux sains tous les animaux atteints de maladies infectieuses, jusqu’à 
ce qu’ils soient parfaitement guéris et que l’infection ne soit plus à craindre.

9. Fournissez des aliments nutritifs de bonne qualité. Ne donnez à chaque repas que 
ce que les chèvres peuvent manger sans en laisser.

10. Choisissez avec soin les sujets reproducteurs. N’accouplez pas un animal ayant 
une faiblesse organique qui peut affecter la vigueur ou la fécondité de la progéniture.
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